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Document élèves : La déclaration de guerre à l’Allemagne annoncée dans les EFO
Capacité : Situer un document dans son contexte pour l’expliquer

Source : Journal officiel des EFO, 15 septembre 1939.

Document élèves : Défilé en juin 1940 des soldats mobilisés en 1939, dans les rues de Papeete
Capacité : Situer un événement dans son contexte pour l’expliquer

Source : cl. coll. J. Martin in Le Mémorial polynésien, volume 6, collection dirigée par Philippe 
Mazellier, p. 126.
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Document élèves : Le départ du Bataillon du Pacifique le 21 avril 1941
 Capacité : Situer un événement dans son contexte pour l’expliquer

Source : cl. coll. P. O’Reilly et J. Martin in Le Mémorial polynésien, op. cit., p. 131.

Document élèves : L’attachement de Tahiti à la France 
Capacité : Situer un événement dans son contexte pour l’expliquer
Lorsqu’on sait qu’en France la débâcle de 1940 plongea tout un peuple dans le désarroi, à tel 
point qu’il toléra l’occupation allemande, la résistance n’étant le fait que d’une infime minorité, on 
peut comprendre combien Tahiti eut du  mérite, alors qu’elle était si loin de tout, alors qu’elle 
recevait des informations contradictoires de la métropole, de choisir le combat aux côtés du 
général de Gaulle, plutôt que la démission et la collaboration avec l’ennemi.
(…) On n’insistera jamais assez sur le fait que les Tahitiens de la base ont, dès l’annonce de 
l’armistice, dès l’appel du 18 juin, manifesté avec force et détermination leur volonté d’aller se 
battre pour aider la France à se relever.
L’épopée du Bataillon du Pacifique, composé en majeure partie de Tahitiens de souche et de 
demis qui, pendant près de cinq ans, se couvriront de gloire sur tous les champs de bataille, de Bir 
Hakeim au front des Vosges, illustre au plus haut point l’attachement réel que Tahiti portait à la 
France.

Source : Le Mémorial Polynésien, op. cit., pp.126-127.
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Document élèves : L’appel radio du capitaine Broche du 27 septembre 1940 : 
Capacité : Situer un événement dans son contexte pour l’expliquer
« 27 septembre 1940.
Le ralliement des EFO à la cause du général de Gaulle a pour but essentiel, en plus de la défense 
propre de la Colonie, la participation des EFO aux opérations militaires destinées à libérer la 
France envahie.
Dans ce but, un corps expéditionnaire français du Pacifique sera formé pour aller combattre, aux 
cotés de nos Alliés britanniques, les ennemis de notre Pays. Unités françaises commandées et 
encadrées par des Français servant sous le pavillon français, les détachements du corps 
expéditionnaire ne seront composés que des seuls volontaires français de la métropole et des 
EFO, Tahitiens citoyens et sujets français, quels que soient le grade et le degré d’instruction 
militaire. (…) »

Source : Le Mémorial polynésien, op. cit., p. 129.

Document élèves : La vraie guerre commence dans le désert :
Capacité : Raconter un événement historique ou la vie d’un acteur majeur
« A El Daba nous faisons connaissance avec le désert de Libye ; finie la guerre en dentelles, la 
vraie va commencer. Un de nos Tahitiens se fait emporter la main en voulant manipuler une 
grenade trouvée à proximité d’un des nombreux chars italiens détruits au cours de la campagne 
précédente. 
Nous mettons à profit les dix jours de stationnement dans cette zone pour nous familiariser avec la 
question très spéciale de l’orientation en pays désertique. Il faut en avoir fait soi-même 
l’expérience pour comprendre combien il est difficile de s’orienter de nuit dans le désert. Pour avoir 
fait simplement quelques pas dans un bivouac pourtant connu et repéré, combien d’entre nous ne 
se sont-ils pas égarés, condamnés à errer pendant des heures, souvent jusqu’au matin avant 
d’avoir retrouvé la tente recherchée. Rien n’est plus trompeur que cette immensité uniforme sans 
route, ni piste, ni végétation, ni repère d’aucune sorte.
Nous apprendrons vite que la boussole (et plus tard les jumelles) est aussi précieuse que l’eau 
dans le désert… »

Témoignage du colonel Hervé en 1946.

Document élèves : Soldats du Bataillon du Pacifique posant devant un canon de 75
Capacité : Dégager l’intérêt et les limites du document - Questionner un/des documents pour 
conduire une analyse historique ou géographique

Source : Anonyme © Paris - Musée de l'Armée, Dist. RMN-Grand Palais / Pascal Segrette, Droits 
réservés
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Document élèves : Le Bataillon du Pacifique en position de tir

Source : Anonyme © Paris - Musée de l'Armée, Dist. RMN-Grand Palais / Pascal Segrette, Droits 
réservés

Document élèves : Abris de la tranchée et vue de la tranchée avant l’installation du canon de 75

Source : Anonyme © Paris - Musée de l'Armée, Dist. RMN-Grand Palais / Pascal Segrette, Droits 
réservés
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Document professeur : analyse des trois images précédentes :
Capacité : Dégager l’intérêt et les limites du document - Questionner un/des documents pour 
conduire une analyse historique ou géographique 

ANALYSE DES IMAGES :
Avec le Bataillon du Pacifique
Constituée par des ralliements successifs, La 1re brigade française libre compte environ 3 700 
hommes en 1942, dont les deux tiers sont issus des colonies. Aux côtés (entre autres) de 
membres de la légion étrangère, de fusiliers-marins ou encore de la 22ème compagnie nord-
africaine, le Bataillon du Pacifique dirigé par le lieutenant-colonel Broche est notamment composé 
de volontaires tahitiens venant de la Polynésie ou de la Nouvelle-Calédonie.
C’est justement parmi les hommes de ce Bataillon, au cœur du désert et de l’action, que nous 
plongent ces images toutes trois réalisées le même jour.
Sur les trois images, on découvre un paysage désertique et absolument plat, qui semble s’étendre 
à l’infini. Il faut même une certaine attention pour remarquer les installations (au premier plan) sur 
Abris de la tranchée et vue de la tranchée avant l’installation du canon de 75. Les quelques 
bâches et sacs de sable qui habillent des tranchées peu profondes se détachent à peine de la rase 
horizon.
Malgré un choix de cadrage assez serré, Soldats du Bataillon du Pacifique posant devant un 
canon de 75 ne dissipe pas complètement cette impression de vide. Les sept soldats fiers et 
souriants posant en groupe pour l’objectif semblent encore un peu perdus dans la gigantesque 
étendue, tandis que le canon de 75, pourtant au centre des attentions et du cliché, apparaît 
finalement comme un équipement bien modeste. La diversité des faciès et des uniformes rappelle 
quant à elle la composition hétérogène du Bataillon du Pacifique et, plus largement, celle de La 
1re brigade française libre.
Enfin, Le Bataillon du Pacifique en position de tir présente ces mêmes hommes en position de tir, 
dans la tranchée. Armés de fusils mitrailleurs ou de fusils antichars, ils visent au loin en attendant 
l’arrivée imminente de l’ennemi, tendus et concentrés sur le combat à mener.  

INTERPRETATION : 
Au milieu de nulle part, la France
Si les trois photographies permettent en premier lieu de mieux détailler les conditions de la bataille, 
elles sont également très fortes d’un point de vue esthétique et symbolique.
De prime abord, ces images semblent venues d’ailleurs et, pour tout dire, de nulle part. « Simple 
croisement de pistes dans un désert aride, caillouteux et nu que balaient les vents de sable, Bir 
Hakeim est vu de partout. Le champ de bataille se caractérise en effet par une absence totale de 
couverts et d'obstacles naturels », selon les mots du général Bernard Saint-Hillier. Les soldats du 
bataillon du Pacifique doivent donc défendre leurs positions à découvert (d’où la nécessité de 
creuser des tranchées), ce qui rend leur tâche encore plus ardue face aux troupes allemandes et 
italiennes motorisées, plus nombreuses et bien plus lourdement armées. Dans ces espaces 
inhospitaliers, la résistance de ces quelques hommes assez peu équipés n’en apparaît que plus 
héroïque, l’absence de tout autre détail semblant même amplifier la portée de cet événement.
Ici, à cet instant décisif et historique, en cet endroit si exotique, ce sont bien ces soldats-là qui 
incarnent la France Libre. Eux-mêmes d’origines diverses (venus d’autres « ailleurs » par rapport à 
la métropole), ils font corps autour d’un simple canon (Soldats du Bataillon du Pacifique). Bientôt 
prêts à sacrifier leur corps et leur vie pour la patrie (Le Bataillon du Pacifique en position de tir), ils 
donnent corps à l’idée d’une « autre » France, qui, dans le combat, recouvre sa fierté et sa dignité.

Source : Alexandre SUMPF, « Bir Hakeim », Histoire par l'image [en ligne], consulté le 01 février 
2020. URL : http://www.histoire-image.org/fr/etudes/bir-hakeim 
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Document élèves : La vie quotidienne pendant la guerre du désert :
Capacité : Raconter un événement historique ou la vie d’un acteur majeur.
« La nourriture est assez variée. Je l’ai dit : le fond est en le singe, le « Bully-beef » des anglais, et 
les pommes de terre déshydratées. Mais le singe peut se préparer de dix manières : en tranches 
fines, en cubes. On peut le faire cuire à la poêle, en faire des beignets (une des meilleures façons 
de le préparer). On peut le mélanger aux pommes de terre pour en faire des ragoûts.
(…) Parfois, on touche du riz, et ce n’est pas le carry qui manque, puisqu’un jour notre seule 
section a touché un pot de 12 kg de cette substance, de quoi donner la fièvre à une armée 
pendant une journée.
(…) Mais là n’est pas tout ce que nous offre l’Intendance britannique. Une dizaine de fois pendant 
les six mois de cette campagne, nous touchons de la viande fraîche. Très fraîche même, puisque 
c’est du frigo. Excellent frigo de mouton ou de boeuf venant d’Argentine.
(…) Au cours de notre séjour à Bir Hakeim, si nous n’avons pas bu plus d’un ou deux litres de vin 
par personne, nous avons touché de la bière australienne en boîte, du whisky, du gin (…) que 
nous buvions avec délectation, le plus souvent en discutant non pas de la guerre, mais de 
politique, de nos projets d’avenir. Nous jetons les bases imaginaires de ce que sera la IVe 
République, République idéale, bâtie sur l’honnêteté, le dévouement, l’ardeur au travail. 
(…) La nostalgie du Pays nous prend. Les Tahitiens parlent des joies de leur île, du climat sans 
pareil, toujours beau, toujours chaud, sans l’être jamais trop, sans mouches, sans serpents, ni 
scorpions. Pays merveilleux où les femmes sont jolies et tendres… »

Source : Reportage publié en feuilleton dans le Courrier des EFO, intitulé Des Mers du Sud à la 
Terre de France avec le Bataillon du Pacifique, in Le Mémorial polynésien, op. cit., p. 140.

Document élèves : Le lieutenant-colonel Broche
Capacité : Situer un acteur dans un contexte pour préciser son rôle.

Félix Broche, né le 5 avril 1905, sort de Saint-Maixent en 1927. Nommé lieutenant-colonel le 1er 
octobre 1941 en Libye. Il «  s’est montré en toutes circonstances un exemple de simplicité, de 
courage et d’abnégation. Mort pour la France le 9 juin 1942 à Bir Hakeim » Charles de Gaulle. 

Source : cl. coll. caserne Broche, Le Mémorial polynésien, op. cit., p. 158.
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Document élèves : L’enfer des Tahitiens à Bir Hakeim :
Capacité : Raconter un événement historique ou la vie d’un acteur majeur.
« Les nouvelles étaient, brusquement, devenue très mauvaises. Il y avait trop de tués, de grands 
blessés parmi ses plus proches camarades. Puis l’ordre arriva : les hommes devaient détruire tous 
leurs papiers et ne garder sur eux qu’un seul uniforme, en prévision de la sortie qui aurait lieu dans 
la nuit. (…) Ce fut du sauve-qui-peut, du chacun pour soi, malgré les plans élaborés par le QG. 
(…) Il n’y avait plus de stratégie, plus de commandement, aucune action collective. John Martin 
avançait dans la direction qui avait été donnée juste avant la sortie. Il y avait des coups de feu 
partout. (…) Mais ils s’aperçurent soudain qu’ils étaient dans un champ de mines. John dit aux 
autres : « On va se mettre à courir. Comme ça si on saute sur une mine, on s’en apercevra 
moins… » (…) Devant eux, une mitrailleuse crachait sans interruption. C’était un poste allemand. 
Les Boches avaient peur, eux aussi. Ils tiraient au hasard, de préférence en l’air. »

Source : Témoignage de François Broche, Le Mémorial polynésien, op. cit., p. 158.

Document élèves : Le général Koenig félicite le Bataillon du Pacifique :
Capacité : Raconter un événement historique ou la vie d’un acteur majeur.
« Vous aviez reçu la mission de tenir sans faiblir la position de Bir Hakeim, bastion sud de la 
défense en Libye.
En quinze jours de combats presque ininterrompus, vous avez décimé des forces importantes 
ennemies d’infanterie, détruit au canon cinquante chars, quinze voitures blindées, de nombreux 
véhicules de tous modèles, abattus sept avions et capturé au cours de vos sorties cent-cinquante-
quatre prisonniers italiens et vingt-cinq prisonniers allemands.
(…) Dans la nuit du 10 au 11 juin, la 1ère brigade s’est ruée, les armes à la main, sur les lignes 
ennemies, les a percées après un combat furieux de quatre heures. Elle est rentrée avec soixante-
quinze pour cent de ses effectifs, de son armement et de son matériel, deux-cents de ses blessés, 
laissant derrière elle, au moment du départ, ses positions intactes.
Bir Hakeim est une victoire française.
Soyez fiers de votre victoire.
Je salue nos morts, nos frères d’armes, tombés dans les combats et dont le souvenir très pieux 
nous soutiendra dans nos luttes prochaines »

Source : Ordre général du général Koenig du 15 juin 1942 in Le Mémorial polynésien, op. cit., pp. 
155-156.

Document élèves : Le monument élevé à Bir Hakeim quelques années plus tard
Capacité : Situer un document dans son contexte pour l’expliquer

Source : Le Mémorial polynésien, op. cit., p. 206.
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Document élèves : La campagne d’Italie, l’une des plus glorieuses du Bataillon, s’inscrit en lettres 
d’or sur le fanion du Bataillon
Capacité : Situer un acteur dans un contexte pour préciser son rôle.

Source : Le Mémorial polynésien, op. cit., p. 171.

Documents élèves : le parcours du Bataillon du Pacifique :
Capacité : Connaitre les principales notions, les acteurs et les repères.

Source : Manuel Terres et civilisations polynésiennes, p.177.
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Source : Manuel Terres et civilisations polynésiennes, p.178.

Document élèves : Le général de Gaulle passe en revue le Bataillon du Pacifique après la fin de la 
Seconde guerre mondiale
Capacité : Situer un acteur dans un contexte pour préciser son rôle.

Source : https://la1ere.francetvinfo.fr/nouvellecaledonie/emissions/terre-de-memoires/actu/le-
bataillon-des-guitaristes-180514.html-0 

https://la1ere.francetvinfo.fr/nouvellecaledonie/emissions/terre-de-memoires/actu/le-bataillon-des-guitaristes-180514.html-0
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Documents élèves : 5000 personnes pour accueillir le Bataillon du Pacifique à Tahiti
Capacité : Situer un événement dans son contexte pour l’expliquer

Source : Le Mémorial polynésien, op. cit., p. 214.
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Document élèves : Les volontaires tahitiens morts pour la France :
Capacité : Dégager l’intérêt et les limites du document

S o u r c e : L e M é m o r i a l 
po l ynés ien , op . c i t . , pp . 
190-191. 
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Document élèves : Chronologie sommaire du Bataillon du Pacifique
Capacité : Compléter ou réaliser une frise chronologique ou un schéma simple en histoire ou en 
géographie.
Septembre 1940 - avril 1941 : Formation des volontaires par le capitaine Broche.

21 avril 1941 : Départ des 300 volontaires pour Nouméa à bord du Monowai, croiseur auxiliaire 
anglais.

30 avril 1941 : Arrivée en Nouvelle-Calédonie, formation du 1er Bataillon du Pacifique avec les 
volontaires calédoniens et néo-hébridais.

5 mai 1941 : Départ de Nouméa à bord du Zelandia, paquebot néozélandais avec les 600 
combattants du Pacifique.

Mai 1941 : Entraînement à Sydney (Australie)

27 juin 1941 : Embarquement sur le plus grand paquebot du monde, le Queen Elisabeth. 7000 
soldats sont à bord.

Août 1941 : Arrivée au Proche-Orient.

Fin septembre 1941 : Le Bataillon du Pacifique devient le bataillon moto-mécanisé de la 2ème 
brigade, 1ère division, avec un peloton de reconnaissance, une compagnie de chars, une 
compagnie de soutien, une compagnie lourde d’accompagnement et une compagnie de 
commandement.

Mai - juin 1942 : Bataille et victoire de Bir Hakeim : protection de la retraite de la VIIIe armée 
anglaise de Montgomery face à l’avancée allemande dans la région de Mechili puis Bir Hakeim. 
Mort du lieutenant-colonel Broche et du commandant Savey.

Octobre - novembre 1942 : Victoire d’El Alamein.

1er juillet 1942 : Fusion du Bataillon du Pacifique avec le Bataillon d’infanterie de marine et du 
Pacifique (BIMP), lui-même rattaché à la VIIIe armée britannique.

1943 : Contre-offensive alliée en Libye et en Tunisie.

Avril 1944 : Embarquement pour l’Italie sous les ordres du commandant Magny. Début de la 
campagne d’Italie. Bataille de Monte Cassino.

4 juin 1944 : Défilé dans Rome libérée.

Août 1944 : Débarquement à Cavalaire. Libération d’Hyères, opérations dans le Var, remontée de 
la vallée du Rhône. Accrochages meurtriers dans le Jura.

Octobre 1944 : Les Tahitiens sont relevés par les Forces françaises de l’intérieur (FFI).

14 mars 1946 : Embarquement à Marseille sur le Sagittaire, sous les ordres du capitaine Hervé.

5 mai 1946 : Arrivée à Tahiti du Bataillon.
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https://vimeo.com/175301340  (Témoignages de vétérans de Nouvelle-Calédonie)
https://www.youtube.com/watch?v=DmZNUm9x1O4 (retour à Tahiti - 1946)
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1987. (pp. 176-179)
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